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La seance est ouverte a 10 h 25. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Rapport du Secretaire general sur 

■’application des resolutions 2139 (2014), 

2165 (2014), 2191 (2014) et 2258 (2015) du 

Conseil de securite (S/2016/272) 

Le President (parle en anglais) : Conformement a 
l’article 39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite M. Stephen O’Brien, Secretaire general adjoint 
aux affaires humanitaires et Coordonnateur des secours 
d’urgence, a participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil 
sur le document S/2016/272, qui contient le 
rapport du Secretaire general sur l’application des 
resolutions 2139 (2014), 2165 (2014), 2191 (2014) 
et 2258 (2015) du Conseil de securite. 

Je donne maintenant la parole a M. O’Brien. 

M. O’Brien ( parle en anglais) : Apres cinq ans 
de conflit insense et brutal, nous languissions tous de 
voir une lueur d’espoir annonqant que les souffrances 
du peuple syrien touchaient peut-etre enfin a leur fin. 
Les dernieres semaines ont fait apparaitre cette lueur, le 
nombre de civils tues et blesses ayant nettement diminue 
depuis la cessation des hostilites il y a un mois. Dans 
certaines parties du pays au moins, celle-ci a donne un 
peu de repit aux habitants, qui nous ont dit haut et fort 
que tout ce qu’ils souhaitaient, c’etait d’etre en securite 
et de voir leur famille a l’abri de la violence. 

Des progres ont aussi ete faits en ce qui concerne 
l’acheminement de l’aide humanitaire, l’ONU et ses 
partenaires ayant pu atteindre quelques nouvelles zones 
assiegees et difficiles d’acces, parfois pour la premiere 
fois depuis plusieurs mois, voire des annees. Toutefois, il 
faut faire bien davantage, et nous devons poursuivre nos 
efforts pour approcher tous ceux qui ont besoin d’aide. Il 
n’y a toujours aucune autre solution que de passer par le 
processus d’autorisations et de negociations minutieuses 
avec toutes les parties pour obtenir un acces sur aux 
zones ou se trouvent les personnes vulnerables, afin de 
repondre a leurs besoins humanitaires. 


Je me felicite particulierement de la reprise 
des pourparlers politiques, la semaine derniere, sous 
l’egide de l’Envoye special, M. Staffan de Mistura. 
Nous devons tous nous rassembler derriere lui, dans ses 
efforts inlassables pour trouver une solution politique 
qui permette de mettre un terme au conflit et reponde 
aux aspirations du peuple syrien. Apres une kyrielle 
d’occasions manquees, il est temps que les differentes 
parties se retrouvent autour d’une table et mettent un 
terme a ce terrible chapitre de l’histoire de la Syrie. 

Je vais axer mon expose sur les informations 
les plus recentes concernant l’acheminement de 
l’aide humanitaire. J’ai le plaisir de dire que nous 
avons vu apparaitre quelques signes de progres au 
cours des dernieres semaines. L’aide humanitaire a 
pu parvenir a certaines zones assiegees et difficiles 
d’acces. Depuis le debut de l’annee, nous avons 
ainsi pu approcher 150 000 personnes par convois 
interinstitutions dans 11 des 18 zones assiegees en Syrie. 
Certaines des localites concernees, telles que Madaya, 
Zabadani, Fouaa et Kafraya, collectivement appelees 
« les quatre localites », ont pu etre jointes chaque mois 
cette annee. 

Les efforts se poursuivent egalement pour 
atteindre en toute securite les 200 000 personnes 
assiegees dans certains quartiers de la ville de Deir el- 
Zor, par des parachutages effectues par le Programme 
alimentaire mondiale (PAM). En outre, les convois 
interinstitutions nous ont permis de parvenir jusqu’a 
quelque 199 000 personnes se trouvant dans des zones 
difficiles d’acces, notamment Waer et el Houla dans 
le gouvernorat de Homs et Bloudan dans celui de Rif- 
Damas, ainsi que 50 000 autres personnes environ dans 
d’autres zones prioritaires situees au-dela des lignes de 
front, ou les besoins sont pressants. Depuis la mi-fevrier, 
l’Office de secours et de travaux des Nations Unies pour 
les refugies de Palestine dans le Proche-Orient a lui aussi 
reussi a fournir une assistance a quelque 19 000 refugies 
palestiniens a Yalda, Babila et Beit Sahm, y compris, 
selon les estimations, a 6 000 civils de la zone assiegee 
de Yarmouk. 

Par ailleurs, j’accueille tres favorablement 
l’engagement pris recemment par le Gouvernement 
syrien de simplifier les demarches administratives 
relatives aux convois qui franchissent les lignes de front, 
en nous repondant dans les sept jours qui suivent le 
depot de nos demandes et en veillant a ce que les lettres 
de facilitation necessaires soient emises dans les trois 
jours. Je suis heureux de signaler que le Gouvernement 
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syrien a donne, dans les delais impartis, une reponse 
a notre projet de convoi interinstitutions pour avril. 
L’an dernier, plus de 75 % des demandes n’avaient 
re?u aucune reponse. Je prends egalement note du fait 
que les autorites syriennes ont recemment approuve 
l’apport d’une aide a d’autres sites difficiles a atteindre, 
assieges ou prioritaires au travers des lignes de front. 
Sur la base des approbations reques a ce jour, l’ONU 
s’efforce actuellement d’apporter une aide avant la fin 
avril a plus de 800 000 personnes ayant des besoins tres 
prononces dans ces zones. En outre, partant du principe 
que les parties faciliteront l’acces et que les conditions 
de securite le permettront, l’UNICEF et reorganisation 
mondiale de la Sante (OMS) entendent mettre en oeuvre 
une campagne nationale de vaccination a l’intention 
d’environ un million d’enfants. 

Tout en prenant acte des progres recents realises 
en matiere d’acces humanitaire, nous devons neanmoins 
reconnaitre qu’il ne s’agit que d’une premiere etape. 
A vrai dire, nous sommes tres loin de beneficier de 
faeces soutenu, sans condition et sans entrave exige 
des parties en vertu du droit international et sans 
cesse exige par le Conseil dans ses resolutions. Les 
conditions humanitaires restent dramatiques dans tout 
le pays, puisque quelque 13,5 millions de personnes sont 
toujours dans le besoin, et nous nous heurtons toujours 
au quotidien a des obstacles qui nous empechent 
d’atteindre ceux qui necessitent le plus notre aide. Nous 
avons communique aux Etats Membres qui ont une 
influence sur les parties les details de ces obstacles, afin 
de determiner ce qu’ils peuvent faire de plus pour faire 
tomber les barricades et permettre un acces rapide, sur 
et sans entrave pour apporter des secours et evacuer les 
malades et les blesses. 

Nombre des 4,6 millions de personnes dans le 
besoin dans des zones assiegees et difficiles a atteindre 
sont toujours hors de notre portee du fait de f insecurite 
et des obstructions opposees par les parties. Meme la 
ou nous obtenons desormais des reponses, il s’agit 
souvent de refus. En 2016, nous ne sommes parvenus 
qu’a 30% environ des personnes situees dans des zones 
assiegees et a moins de 10% de celles dans des zones 
difficiles d’acces. Malgre les quelques approbations 
recentes, les autorites syriennes continuent de ne pas 
donner leur autorisation pour certains sites. S’agissant 
des convois prevus pour franchir les lignes de front en 
avril, seuls six des 11 sites concernes ont ete approuves 
par les autorites syriennes qui, pour certaines zones, ont 
meme specifie des quantites de livraison telles qu’elles 
ne repondraient aux besoins que d’une fraction de la 


population dans chaque zone. Nous n’avons toujours pas 
requ d’autorisation pour trois zones assiegees qui ne sont 
situees qu’a quelques minutes de voiture des entrepots 
de f ONU a Damas - Douma, l’est de Harasta et Daraya. 
Dans ces zones, la situation est catastrophique, en 
particulier a Daraya, ou l’on continue de nous signaler 
de graves penuries de nourriture, d’eau salubre, de 
medicaments, d’electricite et de produits de base, et ou 
la securite alimentaire et la situation nutritionnelle des 
populations semblent desastreuses. Certaines personnes 
en seraient meme reduites a manger de f herbe. La misere 
qui regne au quotidien dans ces zones nous couvre de 
honte. 

Dans de nombreuses zones difficiles d’acces, la 
situation humanitaire reste la aussi critique. Par exemple, 
je reste profondement perturbe par les conditions de 
vie des plus de 210 000 civils qui vivent dans les zones 
rurales au nord de la province d’Homs, en particulier 
dans les localites de Rastan, Talbisse, Houle, Ter Mallah 
et Taldo, ainsi que par celles des 15 000 personnes vivant 
dans la region limitrophe de Harbnafseh et dans les 
communautes rurales environnantes de Hama. La-bas, 
en definitive, personne n’a la possibility d’entrer dans 
ces zones ou d’en sortir, et faeces a l’eau salubre, aux 
soins medicaux et a la nourriture va s’amenuisant. Le 
recent convoi a destination de Houle etait vital, et le fait 
que des convois vers d’autres zones du nord rural de 
Homs aient ete approuves laisse esperer que nous allons 
pouvoir apaiser certaines souffrances, mais nous restons 
extremement preoccupes par la situation a laquelle les 
civils sont confrontes dans ces zones. Nous ne devons 
pas non plus oublier la situation des pres de 2 millions 
de personnes, selon les estimations, qui vivent dans 
l’oppression et la terreur quotidiennes dans les zones 
controlees par f Etat islamique d’lraq et du Levant. Nous 
avons un acces limite, voire inexistant, a ces populations 
or nous continuons de recevoir des rapports faisant etat 
de violations generalises des droits de l’homme. 

Meme lorsque nous obtenons un acces, de graves 
preoccupations persistent du fait que des fournitures 
medicales et des traitements continuent d’etre exclus ou 
elimines des convois. Plus de 80 000 traitements ont ete 
exclus ou saisis des convois en 2016, par les autorites 
syriennes pour la grande majorite d’entre eux. L’envergure 
des articles saisis - qui vont de produits visant a trader 
la malnutrition infantile a des traitements preventifs 
des hemorragies post-partum - est scandaleuse. Rien 
ne saurait justifier la saisie de ces medicaments ou de 
tout autre article medical de base. J’appelle toutes les 
parties, en particulier les autorites syriennes, a autoriser 
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que tous les articles et materiels medicaux necessaires, 
y compris les fournitures chirurgicales, soient integres 
dans les convois. 

Les evacuations medicales des zones assiegees ou 
difficiles d’acces ne sont pas non plus facilitees comme 
elles le devraient par les parties. Tandis que l’ONU et 
ses partenaires continuent de faire de leur mieux pour 
assurer un suivi des dossiers individuels, cela ne suffit a 
l’evidence pas; en consequence, des patients continuent 
de mourir sans raison. Je ne suis pas en mesure de 
donner un nombre a cet egard, mais c’est evidemment 
intolerable. De la meme maniere, les personnels 
medicaux ne beneficient pas de Faeces dont ils ont besoin 
pour proceder aux evaluations medicales et traiter les 
patients comme il convient. N’avoir que quelques heures 
a consacrer aux patients le jour d’un convoi ne suffit tout 
simplement pas. II faut que les travailleurs humanitaires 
et medicaux disposent d’un acces regulier pour assurer 
autant de visites de suivi que necessaire. 

Bien que la situation soit tres grave dans les zones 
assiegees et difficiles a atteindre, nous ne devons pas 
oublier qu’il s’agit d’un conflit qui a touche la quasi- 
totalite des Syriens. La destruction d’infrastructures 
essentielles, y compris d’ecoles et d’hopitaux, la 
devaluation de la devise, l’impact des sanctions, la 
hausse des prix de l’alimentation, les penuries de 
carburant et d’electricite et l’absence d’eau salubre ont 
impose un tres lourd tribut a la major it 6 des families et 
des communautes syriennes dans le pays. Nous devons 
trouver des moyens de faire mieux et d’atteindre toutes 
les personnes dans le besoin, et nous devons veiller a ce 
qu’elles aient acces a des services basiques et essentiels 
ou qu’elles habitent. 

Comme le sait le Conseil, en notre qualite 
d’humanitaires, notre objectif n’est ni politique ni 
militaire. II s’agit de fournir une aide et une protection 
d’urgence a des personnes desesperement necessiteuses 
et vivant dans des conditions precaires, ou qu’elles se 
situent en Syrie. Neanmoins, pour que cela devienne 
une realite, l’ouverture recente de points d’acces a 
certains sites ne doit etre que le debut d’un changement 
progressif en la matiere. Accorder un acces, ce n’est 
pas simplement autoriser des convois a livrer des 
fournitures limitees. Nous devons depasser la notion 
qu’une distribution d’assistance ponctuelle, au cas par 
cas, dans une zone assiegee ou difficile d’acces est en 
definitive suffisante ou acceptable, parce que ce n’est 
pas le cas et que ce ne sera jamais le cas. Ne serait-ce 
que commencer a repondre a toute la gamme des besoins 


humanitaires et de protection dans ces regions exige un 
arret definitif des combats, la fin des sieges et un acces 
humanitaire sur, soutenu, sans condition et sans entrave, 
de maniere que nous puissions atteindre tous ceux qui en 
ont besoin aussi souvent que necessaire et par toutes les 
voies possibles. II faut egalement que les civils puissent 
entrer et sortir librement de ces zones pour avoir acces a 
des services et une assistance de base, et il faut que cela 
soit possible des a present, avant qu’il ne soit trop tard. 

Je tiens a rendre hommage au courage des 
organisations et des personnels humanitaires qui 
unissent leurs forces pour venir en aide a des millions 
de personnes chaque mois, par tous les moyens 
disponibles. Par exemple, en fevrier, le Programme 
alimentaire mondial a fourni une aide alimentaire 
a 3,8 millions de personnes; l’UNICEF a fourni de l’eau, 
des services d’assainissement et des produits d’hygiene 
a plus d’ 1,5 million de personnes; l’OMS a envoye 
plus de 800 000 traitements; et le Haut-Commissariat 
des Nations Unies pour les refugies a fourni un appui 
a pres de 500 000 personnes. Les organisations non 
gouvernementales partenaires continuent egalement 
d’aider des centaines de milliers de personnes chaque 
mois, depuis la Syrie et a travers ses frontieres. 

Au cours des dernieres semaines, l’ONU et ses 
partenaires ont intensifie l’assistance aux populations 
dans le besoin, notamment l’assistance acheminee a 
travers la frontiere avec la Turquie en vue de repondre 
aux besoins des plus de 60 000 personnes nouvellement 
deplacees pres de la frontiere turque du fait des 
affrontements violents et des bombardements qui ont 
fait rage dans le gouvernorat d’Alep tout au long du mois 
de fevrier, avant la cessation des hostilites. 

Le defi consiste aujourd’hui a continuer de 
renforcer l’assistance pour atteindre le niveau requis. 
Nous sommes prets a saisir toute occasion d’aider les 
populations dans le besoin. Le 15 mars, cinq ans apres le 
debut du conflit en Syrie, 102 organismes humanitaires 
ont lance un appel en faveur d’un acces immediat et 
durable a la Syrie. Je reitere cet appel aujourd’hui, en 
particulier a l’intention des parties au conflit et des Etats 
Membres qui ont de l’influence, afin de garantir le plein 
acces des travailleurs humanitaires et du personnel 
medical pour leur permettre d’evaluer l’etat de sante 
des civils dans toutes les communautes et de soigner 
les malades et les blesses, sans obstacle ni restriction; 
de permettre que l’integralite de l’aide humanitaire, 
conformement au droit international humanitaire, soit 
acheminee sans entrave vers les populations qui en 
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en ont un besoin urgent - notamment des fournitures 
medicates, du materiel chirurgical et des aliments 
nutritionnels; et d’appuyer une campagne nationale 
urgente de vaccination des enfants. Ces mesures 
concretes peuvent etre prises immediatement et sont 
une question de vie ou de mort pour de nombreuses 
personnes. Toutes les parties au conflit peuvent les 
accepter et les mettre en oeuvre des maintenant. 

La cessation des hostilites doit egalement 
servir de catalyseur pour enfin mettre un terme a 
l’utilisation aveugle des armes contre les civils, les 
zones residentielles, les voies d’acheminement de l’aide 
et d’autres infrastructures civiles protegees par le droit 
international. Trop de civils ont deja ete tues ou blesses 
depuis le debut de l’annee dans des attaques directes ou 
aveugles menees par toutes les parties, qui continuent 
d’utiliser des armes explosives dans des zones habitees, 
notamment des barils d’explosifs et d’autres armes 
aeriennes, des obus et des voitures piegees. II est temps 
de dire que la coupe est pleine. 


Les enseignements de l’histoire devraient nous 
faire comprendre que la paix en Syrie ne peut plus 
attendre. Les consequences de l’incapacite de regler le 
conflit syrien pour la Syrie, la region et au-dela sont 
malheureusement on ne peut plus claires. Ces dernieres 
semaines ont neanmoins montre que lorsque la volonte 
politique requise est au rendez-vous, les parties et la 
communaute internationale peuvent se retrouver pour 
chercher les moyens de reduire la souffrance des civils 
et entamer des pourparlers en vue de mettre un terme 
au conflit. Tous les acteurs humanitaires esperent 
sincerement que ces pourparlers ouvriront la voie a la 
paix en Syrie. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. O’Brien de son expose. 

J’invite a present les membres du Conseil a 
poursuivre le debat sur la question dans le cadre de 
consultations. 

La seance est levee a 10 h 45. 
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